Les esclaves

On nous appelle le bois d’ébéne

Ecoutez le bruit de nos chaines

Sous la pluie... Dans le vent... La chaleur... Et la boue
Jamais rassasiés, jamais reposés, terrorisés et exploités.
Comment pouvez-vous ne pas entendre,

Comment pouvez-vous ne pas entendre nos cris,

Nos supplications, nos gémissements sourds?

Comment pouvez-vous ne pas voir nos plaies, nos larmes sans fin,
Nos corps toujours si lourds, si lourds, si lourds ?

Fruit de notre labeur,

De notre désespoir,

Quel go(it ce sucre a- t-il dans votre café ?

Et comment pouvez-vous encor’ le boire?
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